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vernements respectifs.
«"osequcmment à la considération de leurs gou-

ser^U ati^yr^î^rrT^^^^^^^^^^ concurrent de pèche
cette île, et qu'un même àroit conçu enf de lloL^^^''^' •'"''1"'^ ''°"««» de
sur cette partie des côtes du Labrador lituée In ^'f

«" «^«"'dé aux Français
médiatement vis à vis de Terreneuve ' M Thorn»!

' '^^"°" '^^ ^'^^^'hleX-
que, dans son opinion, la Grande-Bretagne n'InT ^ ''^^°'^ décidément, vrt
que cela tendrait à créer des di-LuS^J"/? '^ avantage, r^ais
cheurs des deux nations.

'''"'^"'''^8 «' ^ occasionner des con/iits entrf les pê-
No. 3.—En conséquence de cette opinion M Th«r«o=leurs pêcheurs respectifs dans certainesSLfA-r-^ ^'°P°^^ ''« restreindre

M. Fabvre comme"^ lirnites des FrSs une fe ''f' "'f
"""" «« '' ««"'"it à

Bonne Baie jusqu'au cap St. jLn,K aSis^e^^^^^^^
côte «'étendant depuis

-^-.laM.Fa.^^„..,_^^^
pourvu qu'il fut permit lux F;aTç;T;drr:terirTa3sr"- P°""T' «« ^«''«'

::od-Roy. de l'Isle^Ronge, de Port'à-Port et^ ^""^'1 ^''
ne sera, pas défendu^ux Ang s' ^S^ ^e^^d^?.?^^^^^^^^^^^

I

quatre havres de Cod-noy, de l'Jsle Ron^e Hp p^,. a*» V -^*^'"»'ve aes
et en outre qu'il ne serait pas défenSS^aux An.l„î^"S?"

''^" ^^'^ «^•'bour,
Terreneuve à St. Pierre.

"^'en'^» aux Anglais d'exporter des appâts de

Frfn°c;';eli^drIftrs'melL^?rre23roklrnï ^T^« ^'«^«°^ '^serves, la
occidentale, pendant qîT^ne coLurfen e activfse\?é^^^^ l ^T^r ^°"»« ^^ ^^i'
deux nations, et que les dangers de Shs devfendr/f.n.
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^
M. Fabvre dit alors, que sans ces ouatre 3» ^^" ^'""^^ '^"" J^'"^'^-

feraient un tropgranll^sacrTfice. V ?Kfj//S^^^'«^5"« les Français
sifion du droit exclusif de pêche sur la pA^^ ?V
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^'""^'''^ ^° Yavantage que les Français devaienrreS de ce n»l?'"'-^'^''
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à la suite d'un tel arrangement ^
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